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 C’est donc le 5 octobre 1910 que la république portugaise fut 
proclamée. Les timbres à l’effigie royale furent surchargés “ REPUBLICA “. 
 
 

1 novembre 1910: Timbres d’usage courant à l’effigie de Manuel II,  
surchargés “ REPUBLICA “ 

 

                                           
 168                            169                            170                            171 

 
 

                             
172                            173                            174 

 
 
 Mais, née dans l’euphorie et l’espoir, la république ne fut pas un succès: 
la période 1910 – 1926 se caractérise par une grande instabilité politique, des luttes 
de travailleurs, des grèves, des insurrections et des émeutes, des assassinats 
politiques et des crises financières. La participation du Portugal de 1916 à 1918 à la 
première guerre mondiale, aux côtés des Alliés, contribua encore à approfondir les 
difficultés budgétaires du pays. 
 Après un gouvernement provisoire, pas moins de huit présidents se 
succédèrent à un rythme très rapide, entre 1911 et 1926. 
 
 

20 décembre 1960: Cinquantième anniversaire de la république portugaise 
 

 
883 
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 En octobre 2010, le Portugal fêtait le 100ème anniversaire de la 
proclamation de la république. 
 Cette commémoration fut célébrée, entre autres, par la grande 
exposition philatélique mondiale “ Lisboa 2010 “, qui s’est tenue à Lisbonne du 1 au 
10 octobre 2010. 
 De nombreux timbres furent émis pour célébrer cet anniversaire. 
 
 

15 septembre 2010: 100ème anniversaire de la république.  
L’assemblée législative à Lisbonne 

 

                     
3540                                3541                                3542 

 
 
 

 
Bloc 311 
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2 octobre 2010: 100ème anniversaire de la république.  
Fac-similé d’une carte de l’époque, relatant les principaux événements de la journée du 

5 octobre 1910 
 

 
1) Bombardement du Palacio das Necessidades 
2) Fuite et embarquement de la famille royale 

3) Arrestation des jésuites, qui sont conduits au fort de Caixas 
4) Proclamation de la République 

5) Débarquement de la marine à Lisbonne 
6) Révolutionnaires à la Rotunda de Lisbonne 

7) Visite du gouvernement provisoire au campement des révolutionnaires 
8) Fusillade à la Rotunda 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 5 

Histoire du Portugal 
 
 
 Plusieurs personnages qui jouèrent un rôle dans l’instauration de la 
république furent honorés par un timbre  
 
 Bernardino Machado est né au Brésil en 1851. Parlementaire et ministre 
des travaux publics en 1893, il se rallie aux républicains. Immédiatement après 
l’implantation de la république en octobre 1910, il devient d’abord ministre des affaires 
étrangères, ensuite premier ministre. Il est élu président de la république en 1915, mais 
renversé en 1917 par un coup d’Etat militaire.  
 De nouveau premier ministre en 1923, il est réélu président en 1925, 
avant d’être définitivement écarté par le coup d’Etat de 1926. 
 Exilé en France, il ne rentre au Portugal qu’en 1940, pour y mourir en 
1944. 
 

2001: Personnalités de l’histoire et de la culture portugaises 
 

 
2453 

Bernardino Machado 
 
 

4 octobre 1979: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1442 

Bernardino Machado 
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4 octobre 1979: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1442 

Bernardino Machado 
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 Miguel Bombarda ( 1851 – 1910 ) était un médecin psychiatre. 
Républicain anticlérical convaincu, il adhéra en 1909 au parti républicain, dont il devint 
rapidement un des principaux leaders. Il fut assassiné le 3 octobre 1910, 24 heures 
avant le coup d’Etat du 4 octobre 1910 qui mit fin à la monarchie. Son assassinat a 
contribué à mettre le feu aux poudres. 
 
 

2001: Personnalités de l’histoire et de la culture portugaises 
 

 
2452 

Miguel Bombarda 
 
 
 António José de Almeida ( 1866 – 1929 ) était un médecin, aux fortes 
idées républicaines. D’abord ministre de l’intérieur dès la proclamation de la république, 
il fut le fondateur, dès 1911, des universités de Lisbonne et de Porto. 
 Fondateur du “ Partido Republicano Evolucionista “ de tendance plutôt 
modérée, il fut ministre des finances et premier ministre en 1912, et il fut élu 
président de la république en 1919. Il a été le seul président à accomplir les quatre 
années de son mandat, jusqu’en 1923. 
 
 

4 octobre 1979: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1439 

António José de Almeida 
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4 octobre 1979: Figures de la pensée républicaine 

 

 
1439 

António José de Almeida 
 
 

14 mars 2016: Grandes figures de l’histoire du Portugal 
 

 
4084 

António José de Almeida 
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 Afonso Augusto da Costa ( 1871 – 1937 ) était un avocat et 
professeur républicain. 
 Leader du “ Partido Republicano Português “, il fut ministre de la justice 
dès la proclamation de la république. D’un anticléricalisme virulent, il fit passer les lois 
de la séparation de l’Eglise et de l’Etat, supprima les ordres religieux et expulsa une fois 
de plus les jésuites. 
 Entre 1913 et 1917, il fut trois fois premier ministre, mais il partit en 
exil fin 1917 et ne rentra plus au Portugal. De Paris, où il vécut jusqu’à sa mort, il 
devint un farouche opposant  à “ l’Estado Novo “ de Salazar. 
 

4 octobre 1979: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1440 

Afonso Augusto da Costa 
 
  
  Joaquim Teófilo Fernandes Braga ( 1843 – 1924 ) était un poète et 
historien républicain. Député républicain, il assuma dès la proclamation de la république 
la présidence du gouvernement provisoire jusqu'au 24 août 1911. Dans l'instabilité des 
premières années de la république portugaise, il fut rappelé au pouvoir, en 1915, pour 
remplacer Manuel de Arriaga à la présidence de la république, mais il n'y resta que du 
29 mai au 4 août, étant remplacé à ce poste, le 5 août, par Bernardino Machado. 
 

4 octobre 1979: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1441 

Joaquim Teófilo Fernandes Braga 
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 João Pinheiro Chagas ( 1863 – 1925 ) était un journaliste et éditeur de 
journaux, devenu furieusement anti – monarchiste après les échecs coloniaux de 1890. 
A la proclamation de la république, il fut d’abord ambassadeur à Paris, puis, en 1912, 
premier ministre du 4 septembre au 13 novembre. Il fut pressenti pour un nouveau 
mandat en 1915, mais il refusa, et resta dans la carrière diplomatique. 
 

4 octobre 1979: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1443 

João Pinheiro Chagas 
 

 
 Álvaro Xavier de Castro ( 1878 –1928 ) joua un rôle important dans le 
renversement et l’assassinat fin 1918 de Sidónio Pais, qui prenait de plus en plus des 
allures dictatoriales. 
 Il fonda le “ Partido Republicano da Reconstituição Nacional “, dont il 
fut le leader. Il fut deux fois premier ministre, d’abord du 20 au 30 novembre 1920, 
ensuite du 18 décembre 1923 au 6 juilet 1924. 
 
 

19 mars 1980: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1460 

Álvaro Xavier de Castro 
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 Manuel Teixeira Gomes ( 1860 – 1941 ) fit des études de médecine à 
Coimbra, mais devint célèbre comme un des plus grands écrivains naturalistes du 
Portugal. A la proclamation de la république, il fut envoyé à Londres comme 
ambassadeur. Il fut élu à la présidence du Portugal le 6 août 1923, et démissionna le 
11 décembre 1925, après une campagne de diffamation contre lui. Il partit en exil en 
Algérie, où il resta jusqu’à sa mort, opposé avec virulence contre Salazar. 
 
 

19 mars 1980: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1464 

Manuel Teixeira Gomes 
 
 
 José Domingues dos Santos ( 1885 – 1958 ) était un juriste et 
professeur républicain. Membre du “ Partido Democrático “, il occupa plusieurs 
ministères: en 1919 celui du travail et de la prévoyance sociale, en 1920 celui du 
commerce et des communications, en 1923 celui de la justice, etc. 
 Il fut premier ministre du 22 novembre 1924 au 11 février 1925. A 
l’instauration de la dictature en 1927, il s’exila en France, et resta jusqu’à sa mort un 
farouche opposant à “ l’Estado Novo “ de Salazar. 
 
 

19 mars 1980: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1464 

José Domingues dos Santos 
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 José Elias Garcia ( 1830 – 1891 ) était un ingénieur et professeur 
militaire du génie. Mais c’est surtout dans le journalisme qu’il se fit un nom: il fut le 
fondateur ou le rédacteur de nombreux journaux portugais, dans lesquels il déversait 
ses idées républicaines ( “ O Trabalho “, “ Jornal de Lisboa “, “ Democracia “, etc. ).  
 Il fut député à partir de 1870, et grand - maître de la loge maçonnique 
portugaise. Anticlérical, républicain et de sympathie gauchiste, il fut un des pionniers 
de la pensée républicaine au Portugal. 
 
 

4 octobre 1979: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1444 

José Elias Garcia 
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 La première république portugaise fut suivie par une dictature militaire, 
la “ Ditadura Nacional “, de 1926 à 1933. C’est le général Manuel Gomes da Costa qui, 
le 28 mai 1926, prit le pouvoir, investissant Lisbonne et mettant fin aux activités 
politiques normales. Après une lutte à l’intérieur même de l’armée, Manuel Gomes da 
Costa fut écarté dès le 9 juillet 1926 et remplacé par le général António Óscar 
Carmona, qui fut chef du gouvernement de 1926 à 1928, et président provisoire la 
même année 1926. 
 

22 novembre 1951: 25ème anniversaire du coup d’Etat du 28 mai 1926 
 

                    
750                                       751 

 
 

28 mai 1966: 40ème anniversaire du coup d’Etat du 28 mai 1926 
 

                          
984                                  985                                   986 

 
 
 Le général António Óscar Carmona ( 1869 – 1951 ) fut l’homme fort 
de la “ Ditadura Nacional “ de 1926 à 1933. Chef du gouvernement dès le 9 juillet 
1926 et jusqu’en 1928, il fut nommé président provisoire la même année 1926. Il fut 
officiellement élu à la présidence en 1928, et garda ce titre jusqu’à sa mort en 1951, 
bien que dès 1933, la présidence était plutôt une fonction honorifique, le véritable 
pouvoir étant concentré entre les mains de Salazar. 
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28 mai 1934: Huitième anniversaire du coup d’Etat du 28 mai 1926. Général Carmona 

 

 
571 

 
 

12 novembre 1945: Timbres d’usage courant à l’effigie du président Carmona 
 

                                           
 663                            664                            665                            666 

 
 

                                           
 667                            668                            669                            670 

 
 

1 juillet 1970: Centenaire de la naissance du général Carmona 
 

                       
1080                                   1081                                   1082 
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6 août 1950: Carte avec le timbre n° 663 
 

 
António Óscar Carmona 
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15 novembre 1970: Centenaire de la naissance du général Carmona 
 

                     
572                         361                         351                          

                            Angola                  Cabo Verde          Guinée Portugaise       
 

 

                                  
421                         552                         410                         350  

             Macao                 Moçambique       São Tomé & Príncipe            Timor 
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 Après la mort de Carmona, Salazar lui – même assuma la présidence 
pendant quelques semaines, avant de céder la place à Francisco Craveiro Lopes, qui, 
assuma cette charge de 1951 à 1958. Américo Tomás lui succéda en 1958. 
 Américo Tomás ( parfois écrit Thomaz ) est né à Lisbonne en 1894. 
Ministre de la marine en 1944, il fut élu président de la république en 1958, et réélu en 
1965 et 1972, chaque fois lors d’élections plus que douteuses. 
 Pendant cette période, le Portugal était dirigé par le régime autoritaire 
de Salazar et le président de la république n'avait qu'un rôle de figuration. Tomás 
n'utilisa qu'une seule fois ses prérogatives présidentielles: pour démettre Salazar 
quand, en septembre 1968, suite à un accident vasculaire cérébral, il fut dans 
l'incapacité de gouverner. Tomás nomma Marcello Caetano comme premier ministre en 
remplacement de Salazar. Il prit alors un rôle beaucoup plus actif dans le gouvernement 
et devint le point de ralliement des durs du régime qui trouvaient que même les 
réformes cosmétiques de Caetano allaient trop loin. 
 Quand la révolution des oeillets déposa Caetano le 25 avril 1974, 
Tomás fut également renversé et envoyé en exil au Brésil jusqu'en 1980 où il revint au 
Portugal. Il mourut à Cascais en 1987. 
 
 

1963 - 1970: Voyages du président Tomás dans les colonies 
 

                                                  
467                              511 

                                         Angola                      Moçambique 
16/9/1963                   23/7/1964 

 

                               
333                              340                              409 

              Guinée Portugaise                Cabo Verde           São Tomé & Príncipe 
                    2/2/1968                      9/2/1968                   23/7/1970 
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 L’homme fort du Portugal, de 1928 à 1970, était António de Oliveira 
Salazar, né en 1889. Il fit d’abord ses études au séminaire, mais renonça à entrer dans 
les ordres pour s’orienter vers le droit. Il commença sa carrière comme professeur 
d'économie politique à l'université de Coimbra en 1916. 
 En 1926, une dictature militaire ayant mis fin au régime républicain, le 
pays connaissait une crise économique et financière sans précédent. Le nouvel homme 
fort du régime, le général Carmona, proposa déjà en 1926 à Salazar le poste de 
ministre des finances, mais Salazar déclina l’invitation, ne recevant pas les pleins 
pouvoirs pour opérer une politique de redressement. 
 En 1928, la situation étant devenue catastrophique, Carmona dut 
accepter les conditions de Salazar, qui devint ministre des finances avec pleins 
pouvoirs en matière budgétaire. 
 Salazar réussit l’exploit de procédér à un redressement économique 
spectaculaire: rétablissement de l'équilibre budgétaire et stabilisation de la monnaie, 
l'escudo. 
 Devenu indispensable, le président Carmona le nomma en 1932 premier 
ministre, tout en conservant le portefeuille des finances. Salazar allait rester premier 
ministre jusqu’en 1968! 
 Consolidant le régime autoritaire, il présenta en 1933 une nouvelle 
constitution, qui devait mettre fin à la dictature militaire et introduire l’Etat Nouveau, 
en portugais l’Estado Novo. 
 Cet Etat Nouveau était un régime politique nationaliste, proche de 
l'idéologie fasciste de Mussolini mais moins totalitaire et moins basé sur le culte de la 
personnalité. L'État Nouveau est surtout fondé sur le catholicisme et l'anti -
communisme.  
 Les syndicats et la presse indépendante furent abolis ainsi que toute 
opposition politique, dissidence ou autre institution hostile. Il créa le parti unique, 
l'Union Nationale, sur lequel il s'appuyait et il favorisa l'église catholique et les 
corporations pour prendre le contrôle de la société portugaise. En économie, Salazar 
imposa, surtout à partir de 1933, un régime corporatiste. 
 Durant la guerre civile d’Espagne, il accorda son soutien à Franco. 
Malgré ses sympathies très poussées à droite, il parvint à maintenir le Portugal dans la 
neutralité pendant le deuxième guerre mondiale. D’un côté, il fit mettre les drapeaux en 
berne à l’annonce de la mort d’Hitler, mais d’un autre côté, il accepta la venue de plus 
de 100.000 juifs au Portugal, qui échappèrent ainsi à l’holocauste. Il permit aussi aux 
Alliés d’installer une base militaire aux Açores. Il cumulait à cette époque les 
portefeuilles de premier ministre, des finances, de la guerre et des affaires étrangères! 
 En 1949, le Portugal intégrait l’OTAN. Défenseur d’une politique 
colonialiste, alors que le reste des nations européennes décolonisaient progressivement, 
il s’opposa à toutes les tendances d’autodétermination des colonies portugaises, et il 
mena une guerre coloniale coûteuse et impopulaire pour garder la mainmise du Portugal 
sur ses colonies, en premier lieu l’Angola et le Mozambique. Cette guerre ne s’achèvera 
qu’en 1974, avec la révolution du 25 avril. 
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 L’isolement international que cette politique engendra, provoqua une 
période de récession économique et culturelle du Portugal, à partir de 1958. 
 En 1968, il dut renoncer au pouvoir en raison d’une hémorragie 
cérébrale. Très diminué, il fut remplacé par Marcello Caetano, bien que Salazar, ayant 
été nommé premier ministre à vie, continuait à être nominalement à la tête du pays. Il 
mourut en 1970. En 2007, il fut élu à une écrasante majorité “ Plus Grand Portugais de 
tous les temps “. 
   
 
 

27 juilet 1971: Premier anniversaire de la mort de Salazar 
 

                       
1116                            1117                           1118 

 
 
 
 Après son hemorragie cérébrale, Salazar resta très diminué aussi bien 
physiquement que psychiquement, et c’est Marcello Caetano qui prit sa succession, 
bien que Salazar persistait à avoir officiellement le titre de premier ministre.  
 Marcello Caetano ( 1906 – 1980 ) était un professeur de droit qui 
avait fait sa carrière à l’ombre de Salazar. Promu à la tête du gouvernement en 1968, il 
n’avait pas l’envergure de son prédécesseur pour museler l’opposition, qui devenait de 
plus en plus remuante suite à l’affaiblissement et l’isolement international du Portugal 
engendrés par la ruineuse politique colonialiste de Salazar. 
 Il fut renversé par la révolution des oeillets, le 25 avril 1974, et dut 
s’enfuir au Brésil où il mourut en 1980. 
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27 juilet 1971: Premier anniversaire de la mort de Salazar 
 

 
1116 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 21 

Histoire du Portugal 
 
 
 En plein redressement économique grâce à la politique de Salazar, le 
Portugal voulait montrer au monde ses réalisations, et organisa une grande exposition 
à Lisbonne en 1940: c’était “ l’ Exposição do Mundo Português “. 
 Cette exposition ouvrit ses portes le 23 juin 1940, en présence du 
chef de l’Etat, le général Carmona, du premier ministre et homme fort du régime, 
António de Oliveira Salazar, et du ministre des travaux publics Duarte Pacheco. 
 Les pavillons de l’exposition étaient destinés à montrer l’histoire du 
pays, les activités économiques, la culture, les régions et les territoires coloniaux. Le 
seul pays étranger admis à avoir son propre pavillon était le Brésil. 
 L’exposition a engendré une rénovation urbaine complète de la région 
occidentale de Lisbonne. Le symbole le plus connu qui en est resté est le “ Monumento 
aos Descobrimentos “. 
 Il fallut attendre 1998 pour voir de nouveau une exposition 
internationale à Lisbonne. 
 

 
Juin 1940: Exposition “ Mundo Português “ à Lisbonne 

 

                      
608                                              613 
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 Depuis 1974, le Portugal n’a plus consacré de timbres à des 
personnalités de “ l’Estado Novo “ de 1933 à 1974, sauf à des opposants au régime: 
un des plus importants fut le général Norton de Matos. 
 José Maria Norton de Matos est né en 1867. Il se rangea du côté de la 
république en 1910, et fut nommé gouverneur – général de l’Angola en 1912. Pendant 
la première guerre mondiale, il fut ministre des colonies. Après une courte disgrâce, il 
fut délégué du Portugal à la conférence de la paix de 1919. 
 En juin 1924, il fut nommé ambassadeur du Portugal à Londres. Après 
la prise de pouvoir de Salazar, il retourna à l’enseignement, mais son opposition de plus 
en plus affichée au régime de Salazar lui fit perdre sa chaire de professeur à l’université 
de Lisbonne ( Instituto Superior Técnico ). 
 Il adhéra au M.U.N.A.F. ( Movimento de Unidade Nacional Anti-Fascista ) 
et fut en 1948, à 81 ans, le candidat de l’opposition aux élections présidentielles 
prévues pour 1949, contre António Óscar Carmona. 
 Ne jouissant pas de la liberté de s’exprimer et de répandre en public les 
messages de l’opposition, et ne recevant pas de garantie d’un contrôle scrupuleux des 
votes, il préféra retirer sa candidature au début de 1949. 
 Il mourut en 1955. 
 
 

24 mars 1999: 50ème anniversaire de la candidature de Norton de Matos  
aux élections présidentielles de 1949 

 

 
2311 

 
 

19 mars 1980: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1462 

Le général José Maria Norton de Matos 
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19 mars 1980: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1462 

Le général José Maria Norton de Matos 
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 Humberto da Silva Delgado ( 1906 – 1965 ) était un général de 
l’armée de l’air portugaise. 
 Son soutien initial au régime dictatorial de Salazar était initialement 
sans réserves, ce qui fit de lui le plus jeune général de l’histoire portugaise. Mais il 
adopta les valeurs et les principes démocratiques lors de son passage de 1952 à 1957 
à Washington, comme attaché militaire à l’ambassade du Portugal. 
 Cela amena évidemment un conflit avec les autorités de “ l’Estado 
Novo “, et Delgado posa sa candidature aux élections présidentielles de 1958 contre 
Américo Tomás, le candidat de Salazar. 
 Refusant tout compromis, il fut nommé “ General sem Medo “, général 
sans peur.  
 Il n’obtint qu’un quart des suffrages, mais l’objectivité des comptages 
est encore actuellement fortement contestée, l’équipe de Salazar s’étant rendue 
coupable d’une gigantesque fraude. 
 Il fut expulsé de l’armée, et il chercha refuge à l’ambassade du Brésil 
avant de partir en exil, d’abord au Brésil, ensuite en Algérie. 
 En exil, il fonda en 1964 le “ Front National de Libération du Portugal “, 
qui avait pour but le renversement du régime de Salazar, soit par un soulèvement 
national populaire, soit par un coup militaire. Mais il fut assassiné avec son secrétaire le 
13 février 1965, à la frontière entre le Portugal et l’Espagne. Selon toute 
vraisemblance, ce meurtre est l’oeuvre de la police portugaise aux ordres du régime de 
Salazar, la PIDE. 
 Humberto Delgado fut nommé maréchal à titre posthume en 1990. 
 
 

2008: Personnalités de l’histoire moderne du Portugal 
 

 
3027 

Humberto Delgado 
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2008: Personnalités de l’histoire moderne du Portugal 
 

 
3027 

Humberto Delgado 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 26 

Histoire du Portugal 
 
 Deux opposants célèbres se retrouvent dans la série de 1980, 
consacrée aux figures éminentes de la pensée républicaine. 
 
 Jaime Zuzarte Cortesão ( 1884 – 1960 ) était un médecin, écrivain et 
historien portugais, de tendance républicaine. 
 Participant volontaire au corps expéditionnaire portugais pendant la 
première guerre mondiale, il fonda après la guerre plusieurs revues et périodiques, où il 
exprima la pensée républicaine. La plus connue est “ Seara Nova “. 
 En 1919, il fut nommé directeur de la bibliothèque nationale du 
Portugal. Il perdit cette charge en 1927, lors de l’instauration de la dictature de 
Salazar, et s’exila d’abord en France, ensuite, en 1940, au Brésil. Il ne revint au 
Portugal qu’en 1957. 
 

19 mars 1980: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1463 

Jaime Zuzarte Cortesão 
  
 
 António Sérgio de Sousa ( 1883 – 1969 ) était un philosophe, 
sociologue et pédagogue républicain. 
 Il fut pendant deux mois, de fin 1923 au début 1924, ministre de 
l’instruction publique. 
 Il effectua plusieurs séjours en prison à cause de son opposition à 
Salazar, participa à la création du parti socialiste portugais, et soutint la candidature 
d’Humberto Delgado en 1958, contre Américo Tomás, le candidat de Salazar. 
 
 

19 mars 1980: Figures de la pensée républicaine 
 

 
1461 

António Sérgio de Sousa 
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 Trois autres opposants au régime de “ l’Estado Novo “ de Salazar, et 
qui eurent le courage d’exprimer leurs opinions, furent honorés par un timbre: 
- José Régio ( 1901 – 1969 ), écrivain, qui ne cacha jamais ses idées socialistes, et qui 
fut membre du “ Movimento de Unidade Democrática “, qui soutenait toute opposition 
à Salazar. 
- José Rodrigues Miguéis ( 1901 – 1980 ), écrivain, avocat, journaliste, mais également 
militant politique, qui s’exila en 1935 aux Etats – Unis pour y poursuivre ses activités 
littéraires et militantes. 
- Bento de Jesus Caraça ( 1901 – 1948 ), mathématicien et économiste, mais 
également membre du parti communiste. Fondateur de l’université populaire 
portugaise. Le régime lui enleva sa chaire de professeur en 1946, à cause de ses 
activités politiques. 
 
 

2001: Personnalités de l’histoire et de la culture portugaises 
 

                         
2455                                  2456                                   2458 

                 José Régio                         José Rodrigues Miguéis                    Bento de Jesus Caraça 
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 Calouste Sarkis Gulbenkian ( 1869-1955 ) est un financier arménien 
richissime connu pour avoir légué sa collection d'art à une fondation portugaise, la 
Fondation Calouste-Gulbenkian à Lisbonne. 
 Il naît en 1869 à Scutari dans l’empire ottoman de parents négociants 
arméniens. Son histoire, à cheval entre le 19ème et le 20ème siècle, est celle d’un 
diplomate, d’un contrebandier d’armes, d’un financier, d’un aventurier, et finalement 
d’un milliardaire hypocondriaque et mécène. 
 Très peu connu du grand public, son personnage évoque 
irrésistiblement celui d’autres célèbres “ tycoons “ tels qu’Howard Hughes, ou John 
Davison Rockefeller, à la différence près qu’il ne reste aujourd’hui dans la mémoire 
collective que peu de traces de celui qui traversa tant de péripéties historiques, 
contribua à la naissance de la Shell Petroleum, au partage des richesses pétrolières du 
Moyen-Orient entre les grandes puissances occidentales, amassa une des fortunes les 
plus colossales de son temps, et enfin constitua une des collections d’art privées les 
plus importantes connues, notamment en achetant dans les années 1925-1930 des 
éléments des anciennes collections impériales russes auprès des Soviets, pour en faire 
finalement don au Portugal sous forme de fondation. 
 Il occupait à Paris un hôtel particulier de l’avenue d’Iéna empli d’une 
quantité de tableaux de maîtres anciens, meubles précieux du 18ème siècle français, 
céramiques et objets d’art. 
 Il mourut à Lisbonne en 1955. 
 
 

20 juillet 1965: Dixième anniversaire de la mort de Calouste Gulbenkian 
 

                    
966                                        967 

 
 

2006: 50ème anniversaire de la “ Fundação Calouste Gulbenkian “ 
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25 avril 1974: La révolution des oeillets 

 
 
 
 

25 avril 1999: 25ème anniversaire de la révolution des oeillets de 1974 
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 L’histoire du Portugal moderne commence le 25 avril 1974, avec la 
révolution des oeillets. 
 Cette révolution a entraîné la chute de la dictature salazariste, qui 
dominait le Portugal depuis 1933. La fin de ce qui était appelé “ l'Estado Novo “ a 
permis aux dernières colonies portugaises de prendre leur indépendance. 
 Le régime vieillissant de Salazar, suivi de Caetano, paraissait ankylosé 
dans un monde en pleine mutation culturelle et intellectuelle. Les révoltes des colonies 
africaines forçaient le régime à investir de plus en plus d'énergie dans une vaine guerre 
de pacification visant à garder la mainmise du Portugal sur les restes de son empire 
colonial. 
 L’armée se rendait compte de l’impasse où le pays était engagé, et 
dans son milieu naquit au début des années 1970 le M.F.A. ( Movimento das Forças 
Armadas ), dont le but était l’arrêt immédiat des guerres coloniales. Son chef était le 
capitaine Otelo Saraiva de Carvalho. 
 En février 1974, le général António Spínola, qui était très favorable au 
M.F.A., fut limogé. Ce fut la goutte qui fit déborder le vase, et le 25 avril 1974, les 
forces de ce mouvement s’emparèrent des points stratégiques. La foule suivit le 
mouvement, et le soir même, la révolution triomphait partout. Il n’y eut au total que six 
morts parmi les rares membres de la police politique PIDE qui tentèrent de résister. 
 Le nom de “ révolution des oeillets “ vient du fait que les soldats de 
Lisbonne mettaient un oeillet, reçu au marché aux fleurs, dans le canon de leur fusil.  
 Le lendemain, le général António Spínola annonça la formation d’une 
junte de salut national, ayant pour but la remise du pouvoir aux civils et l’instauration 
de la politique des trois “ D “: démocratiser, décoloniser et développer.  
 Les dirigeants des partis politiques en exil purent dès lors rentrer 
triomphalement au Portugal: le socialiste Mário Soares le 29 avril et le communiste 
Alvaro Cunhal le 30. 
 
 

23 avril 1975: Premier anniversaire de la révolution des oeillets de 1974 
 

                       
1255                              1256                              1257 
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25 avril 1984: Dixième anniversaire de la révolution des oeillets de 1974 

 

 
1608 

 
 
 

22 avril 1994: 20ème anniversaire de la révolution des oeillets de 1974 
 

 
1983 

 
 

25 avril 1999: 25ème anniversaire de la révolution des oeillets de 1974 
  

                               
                           2314                                                   2315 
                           Oeillet                                          Assemblée nationale de Lisbonne 
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14 avril 2014: 40ème anniversaire de la révolution des oeillets de 1974 
 
 

             
3898                                 3899 
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 Dès le 25 avril 1975, exactement un après la révolution des oeillets, 
des élections générales eurent lieu au Portugal, afin d’élire un parlement qui devait se 
réunir en assemblée constituante. Le 2 juin 1975 eut lieu l’ouverture de ce parlement, 
qui se mit aussitôt au travail pour élaborer une nouvelle constitution.  
 Dès le 31 mars 1976, les travaux de l’assemblée étaient terminés, et la 
nouvelle constitution fut votée dès le 2 avril 1976. 
 
 

2 juin 1975: Ouverture de l’assemblée constituante le 2 juin 1975 
 

                   
1263                                        1264 

 
 

2000: 25ème anniversaire de l’assemblée constituante 
 

 
2428 
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 Les discussions furent souvent houleuses, d’une part à cause de la 
méfiance de la droite envers la gauche ( le pays craignait à l’époque une mainmise des 
communistes sur le Portugal ) et vice – versa, et d’autre part à cause de l’incertitude 
concernant les réactions de l’armée. 
 Finalement, une constitution fut votée, faisant du Portugal un pays 
démocratique, avec un parlement élu au suffrage universel, des partis politiques libres, 
et un système juridique indépendant de la politique.  
 
 

30 novembre 1976: La nouvelle constitution de 1976 
 

 
1319 

 
 

2001: 25ème anniversaire de la constitution de 1976 
 

 
2484 
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 António Ramalho Eanes est né à Castelo Branco en 1935. Après une 
longue carrière militaire aux colonies, il était en Angola lorsque la révolution des oeillets 
éclata. Il rejoignit le M.F.A. ( Movimento das Forças Armadas ) dès son retour au 
Portugal. Il devint le nouveau président de la télévision portugaise. 
 Il ordonna en novembre 1975 les opérations militaires contre les 
éléments ultras du M.F.A., menés par Otelo Saraiva de Carvalho, sauvant ainsi le pays 
du chaos. 
 En 1976, il est élu président du Portugal, et réélu en 1980. Il occupera 
la présidence du pays jusqu’en 1986. 
 
 

27 mai 1985: Visite à Macao du président Eanes 
 

 
 508 

Macao 
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 La révolution des oeillets ayant engendré la démocratisation, le 
Portugal fut admis au Conseil de l’Europe, et signa le 22 septembre 1976 à Strasbourg 
son adhésion. 
 Et c’est le 12 juin 1985 qu’eut lieu la signature d’adhésion du Portugal 
et de l’Espagne à la Communauté Européenne, le précurseur de l’Union Européenne. 
C’est Mario Soares qui apposa sa signature à Lisbonne sur le traité d’adhésion. 
 
 

28 janvier 1977: Entrée du Portugal au Conseil de l’Europe 
 

             
1328                                   1329 

 
 

7 janvier 1986: Admission du Portugal au sein de la C.E.E. 
 

            
1654                                   1655 

 
 

 Mario Soares est décédé le 7 janvier 2017. 
 

28 avril 2017: Décès de Mario Soares 
 

 
4322 

Mario Soares (1924-2017) 
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28 avril 2017: Décès de Mario Soares 
 

 
F4234 

Mario Soares (1924-2017) 
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 Deux hommes politiques de l’époque post – révolutionnaire furent 
honorés par des timbres – poste: Álvaro Cunhal et Francisco de Sá Carneiro. 
 Álvaro Cunhal est né en 1913. Il adhéra déjà en 1931 au parti 
communiste, alors clandestin au Portugal. Entre 1941 et 1949, il devint 
progressivement le leader de facto du parti, avant d’être arrêté en 1949.  
 Il resta incarcéré de 1949 à 1960: le 3 janvier 1960, il réussit une 
évasion spectaculaire de la prison de Peniche. 
 Il vécut alors en exil à Moscou et à Prague, et il revint au Portugal le 30 
avril 1974, cinq jours après la révolution. 
 Il fut ministre sans portefeuille des quatre premiers gouvernements 
portugais post – révolutionnaires, et membre du parlement de 1975 à 1992. 
 Partisan d'une stricte orthodoxie marxiste-léniniste il abandonna le 
poste de secrétaire général à Carlos Carvalhas, puis son siège de député en 1992 et se 
retira progressivement de la vie publique en raison de la dégradation de son état de 
santé. Il mourut en 2005. 
 
 

2005: Mort d’Álvaro Cunhal, leader communiste 
 

           
              2978                                                        Bloc 235 
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2005: Mort d’Álvaro Cunhal, leader communiste 
 

 
2978 
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 Le deuxième personnage qui eut l’honneur d’un timbre est Francisco de 
Sá Carneiro. Né en 1934, il fit de brillantes études de droit, et, après la révolution des 
oeillets de 1974, il fut un des fondateurs du P.P.D. ( Partido Popular Democrático ) en 
mai 1974. Ce parti changea rapidement son nom en P.S.D. ( Partido Social Democrata 
), et Sá Carneiro en devint le leader. 
 Bien qu’à l’origine, Sá Carneiro voulait mener son parti dans la voie du 
centre - gauche, le P.S.D. évolua rapidement, presque imperceptiblement, vers le 
centre - droite. 
 Il fut plusieurs fois ministre sans portefeuille dans les gouvernements 
provisoires qui se succédèrent après 1974.  
 Elu en 1976 à l’assemblée nationale, il était en 1979 le leader 
incontesté de “ l’ Aliança Democrática “, une coalition des partis de centre – droite. 
Cette coalition remporta plus de 45 % des suffrages et une majorité absolue en sièges 
à l’assemblée. Sá Carneiro fut nommé premier ministre le 3 janvier 1980. Une élection 
en 1980 renforça encore sa majorité. 
 Mais la mort mit brutalement fin au premier gouvernement majoritaire 
du Portugal depuis 1974: Sá Carneiro mourut dans un acident d’avion le 4 décembre 
1980. 
 

7 novembre 1990: Dixième anniversaire de la mort de Sá Carneiro 
 

 
1820 
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7 novembre 1990: Dixième anniversaire de la mort de Sá Carneiro 

 

 
1820 
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 L’histoire du Portugal est celle d’une interminable lutte contre des 
voisins envahissants, celle d’une identité nationale affirmée à coup d’incessantes 
batailles. La poste portugaise a mis en scène une grande fresque historique, de 1926 à 
1928, dans trois grandes séries, formant un ensemble de 52 timbres. 
 Ces séries furent émises le 13 août 1926 ( 21 timbres, + 10 valeurs 
qui furent surchargées le 20 novembre 1926 ), le 29 novembre 1927 ( 15 timbres ) et 
le 27 novembre 1928 ( 16 timbres ). 
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 Afonso Ier ( Afonso Henriques ) 
 
 

                         
383                               385                              387                              389 

 
 
 Afonso Henriques ( 1109 – 1185 ) est le fils de Henri de Bourgogne, 
qui avait épousé Thérèse de León, fille illégitime d’ Alfonso VI, roi de Castille. 
 Après avoir écarté sa mère du pouvoir en 1128, il devint seul maître du 
comté du Portugal. Il participa à la “ Reconquista “ contre les Maures aux côtés des 
Castillans, mais après avoir remporté en 1139 une éclatante victoire contre les Maures 
à Ourique, il se proclama roi du Portugal sous le nom d’Afonso Ier. Après de nouvelles 
victoires, la reconnaissance de l'indépendance par la famille de Castille vint en 1143. 
 Dès lors, Afonso Ier chercha à consolider l'indépendance. Il fit 
d'importants dons à l'Église et fonda divers couvents. Il tenta de conquérir du terrain 
au Sud sur les Maures et prit Santarém en 1146 et Lisbonne en 1147. 
 Il mourut à Coimbra en 1185. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 44 

Les grandes heures de l’indépendance portugaise 
 
 

Le château de Guimarães 
 

 

                 
439                                      443                                      449                                  

 
 
 La cité de Guimarães dans le nord du Portugal, est historiquement 
associée à la naissance de la nationalité et de l’identité portugaises. Ici eurent lieu en 
1128 certains des principaux événements politiques et militaires qui menèrent à 
l’indépendance du Portugal. C’est pour cette raison que fut inscrit, sur une des tours 
des anciennes murailles de la ville, le texte “ Aqui nasceu Portugal “. 
 C’est à Guimarães que vécut Afonso Henriques, qui se défit en 1128 de 
la tutelle de sa mère ( bataille de São Mamede ) pour prendre le pouvoir au Portugal. 
Après avoir remporté en 1139 une éclatante victoire contre les Maures à Ourique, il se 
proclama à Guimarães roi du Portugal sous le nom d’Afonso Ier. 
 Le nouveau roi fit de Guimarães la première capitale de son royaume, 
avant de s’installer plus tard à Coimbra. 
 Le centre historique de Guimarães rassemble un grand nombre de 
bâtiments, où se dsitinguent surtout les deux pôles autour desquels la ville s’est 
initialement développée, à savoir le château au nord et le complexe monastique au sud. 
L’ensemble fait actuellement partie du “ patrimoine culturel de l’humanité “ de 
l’UNESCO. Le château austère, crénelé, fortifié de puissantes tours de défense, fut 
construit du temps d’Afonso Ier. 
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 La prise de Santarém ( 1147 ) 
 
 

                 
492                               496                              502                               

 
 
 Après les Visigoths, Santarém, située au centre du Portugal, était 
occupée par les Maures depuis le huitième siècle. 
 Afonso Ier, premier roi du Portugal, passa sa vie à batailler contre les 
Maures, en vue de conquérir et de fortifier son jeune royaume.  
 Les murs de la cité semblaient inexpugnables,, et c’est pourquoi Afonso 
Ier, se rendant compte que seul un effet de surprise pouvait faire tomber la ville, 
employa une ruse: la nuit du 15 mars 1147, il fit escalader en silence les murailles par 
un petit groupe de combattants ( environ 120 ). Ces quelques hommes parvinrent ainsi 
à pénéterer dans la ville, et ouvrirent les portes aux armées portugaises. 
 La prise de Santarém, et la même année, quelques mois plus tard, de 
Lisbonne, signifiait un pas crucial dans la “ Reconquista “ portugaise. 
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 Gonçalo Mendes da Maia 
 
 

                         
438                               440                              445                              448 

 
 
 Gonçalo Mendes da Maia est né en 1079 près de Porto. Grâce à sa 
vaillance et à sa fidélité, il devint un des meilleurs amis et conseillers d’Afonso 
Henriques, qui devint en 1139 le premier roi du Portugal sous le nom d’Afonso Ier. 
 Ses innombrables exploits sur les champs de batailles, où il exposa 
maintes fois sa vie au mépris du danger, lui valurent le surnom de “ O Lidador “. 
 D’après la légende, il fut tué lors d’une bataille contre les Maures en 
1170. Bien qu’étant âgé de plus de 90 ans et blessé, il parvint encore à mettre ses 
adversaires en déroute, mais il succomba à ses blessures. 
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 Gualdim Paes 
 
 

                 
491                               498                              505                               

 
 
 Gualdim Paes est né en 1118, dans le nord du Portugal. Armé chevalier 
à 17 ans, il combattit vaillamment à la bataille d’Ourique, en 1135, aux côtés d’Afonso 
Henriques, qui devint ensuite le premier roi du Portugal sous le nom d’Afonso Ier. 
 On le retrouve dans toutes les batailles qu’il fallut livrer aux Maures 
pour la conquête du royaume. Il s'illustra à la prise de Santarém en 1147, puis à celle 
de Lisbonne, également en 1147, avant de s'embarquer pour la Palestine où il participa 
au siège de Gaza en 1153. 
 Son allure et sa prestance de guerrier et de chef rehaussent encore le 
prestige que lui valent ses remarquables qualités de combattant et d'organisateur. Le 
séjour en Orient est venu parfaire une expérience militaire déjà confirmée et quand il 
revient de Croisade, il sait quelle est la mission qui l'attend. En 1157, il est nommé  
Grand Maître de l'Ordre du Temple au Portugal. 
 En 1160, Gualdim Paes commandite la construction du couvent du 
Christ et du château de Tomar, qui devient le quartier général des Templiers au 
Portugal. Il s'y établit en 1162. 
 En 1190, Tomar est assiégée par les Maures, mais Gualdim Paes réussit 
à défendre le château contre des forces très supérieures, empêchant ainsi l'invasion du 
nord du royaume par les Maures. 
 Il est mort à Tomar en 1195. Par ses qualités personnelles de bravoure, 
par son action inlassable et par ses réalisations, Gualdim Paes représente le type idéal 
du Templier dont le souvenir demeure fervent en terre portugaise. 
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João Ier et le monastère de Batalha 
 

 

                
384                                 386                                 388                                 394 

 
 

      
404                                 405 

 
 
 João Ier ( 1357 – 1433 ) était le fils illégitime du roi Pedro Ier du 
Portugal. Lors de la mort en 1383 du roi Fernando Ier du Portugal, sans héritier direct, le 
Portugal devait passer au roi de Castille Juan Ier. Mais la population se révolta, et João, 
fils illégitime de Pedro Ier du Portugal et grand maître de l’Ordre d’Aviz, fut proclamé roi. 
Il remporta en 1385 une victoire éclatante contre la Castille, à Aljubarrota, ce qui lui 
permit de régner en paix jusqu’à sa mort, se consacrant au développement économique 
et social du pays. il fit du Portugal un pays prospère et puissant.  
 
 Le monastère des dominicains de Santa Maria da Vitória de Batalha fut 
érigé par le roi João Ier en l’honneur de la Vierge Marie, en remerciement de la victoire 
d’Aljubarrota en 1385 contre les Castillans. L’érection du couvent dura deux siècles, de 
1386 à 1517. 
 C’est un des meilleurs exemples du style gothique tardif au Portugal, 
mais les éléments les plus célèbres sont en style manuélin. Le style manuélin, qui se 
développa à la fin du XVème siècle, vient du nom du roi Manuel Ier. Ce style se caractérise 
par une abondance de motifs décoratifs sur les édifices religieux et monuments de 
l'époque. Il constitue un mélange de styles de l'époque, prenant ici un peu au roman, là 
un peu au gothique, ajoutant cà et là des inspirations mauresques. C'est un mélange 
d'éléments liés aux découvertes et à la marine portugaises. 
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La bataille des Atoleiros ( 1384 ) 
 

 

                 
494                                      500                                      504         

 
                          

 La bataille des Atoleiros a eu lieu le 6 avril 1384, dans l'actuelle région 
de Portalegre, au Portugal à 60 km de la frontière espagnole. Elle opposa les troupes 
portugaises ( 1200 hommes ) commandées par Nuno Álvares Pereira, et une expédition 
punitive castillane ( 5000 hommes ) envoyée par Juan Ier de Castille. 
 Cette expédition était attendue, c'est pourquoi Nuno Álvares Pereira 
avait été envoyé de Lisbonne à leur rencontre. Les deux armées se rencontrèrent alors 
que les Castillans s'apprêtaient à prendre la ville de Fronteira. Sûrs de leur victoire, les 
Castillans envoyèrent un émissaire pour dissuader les Portugais d'attaquer. Devant leur 
refus, l'attaque fut lancée. Les Portugais les attendaient stratégiquement organisés en 
carrés. Les troupes castillanes se brisèrent sur ces carrés et furent vite désorganisées 
et obligées de fuir.  
 La victoire portugaise fut rapide avec des pertes infimes, tandis que les 
pertes castillanes furent élevées. 
 Cette bataille constitue dans la péninsule Ibérique la première véritable 
utilisation des nouvelles techniques de défense avec une infanterie en infériorité 
numérique devant une cavalerie importante, la formation en carré s’avérant 
déterminante. 
 
 Nuno Álvares Pereira ( 1360 – 1431 ) fut l’un des premiers nobles à 
soutenir les prétentions au trône du Portugal de João, Grand Maître de l’Ordre d’Aviz. 
Après sa victoire contre les Castillans en 1384 aux Atoleiros, il fut nommé connétable 
du Portugal. Il joua un rôle décisif dans la bataille d’Albujarrota de 1385, qui marqua 
pour deux siècles la fin des prétentions espagnoles sur le Portugal. 
 Après la mort de sa femme en 1423, il entra dans les ordres du Carmel, 
et fut béatifié en 1918. 
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La bataille d’Aljubarrota ( 1385 ) 
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 La bataille d'Aljubarrota eut lieu l'après-midi du 14 août 1385, entre 
les troupes portugaises commandées par João Ier du Portugal et Nuno Álvares Pereira, 
renforcées par un contingent d'archers anglais, et l'armée castillane de Juan Ier de 
Castille renforcée à son tour par un important contingent de chevaliers français. La 
bataille se déroula aux alentours de la ville d'Aljubarrota, entre Leiria et Alcobaça, dans 
le centre du Portugal. Malgré la supériorité numérique des Castillans ( 5 fois plus 
nombreux que les Portugais ), les Portugais en sortirent largement vainqueurs, mettant 
un terme à la crise de 1383-1385, et confirmant  João Ier  comme roi du Portugal, le 
premier de la légendaire dynastie d'Aviz. 
 Le Portugal victorieux lors de la bataille consolida son indépendance vis-
à-vis de la Castille qui dut renoncer définitivement à ses prétentions sur la couronne 
portugaise. 
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 Brites de Almeida 
 
 

         
447                               450                                                             

 
 
 Il y a une grande partie de légende dans l’histoire de Brites de Almeida. 
Elle serait née à Faro de parents pauvres. Elle devint une femme travailleuse et 
corpulente, affligée d’une anomalie congénitale: elle avait six doigts à chaque main. 
 Devenue orpheline, elle mena une vie errante avant de se fixer à 
Aljubarrota comme boulangère. 
 Lors de la bataille d’Aljubarrota en 1385, la boulangère vit sept 
Castillans se réfugier dans sa boulangerie. Furieuse, elle les tua tous à coups de pelle à 
pain.  
 Son exploit, bien que légendaire, fait partie de la chronique portugaise. 
Brites de Almeida est entrée dans l’histoire sous le nom de “ A padeira de Aljubarrota “ 
( = la boulangère d’Aljubarrota ). 
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 Joana de Gouveia 
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 Tout comme Brites de Almeida, “ A padeira de Aljubarrota “, Joana de 
Gouveia est une figure légendaire, qui se serait illustrée après la bataille d’Aljubarrota 
de 1385. 
 Il s’agirait d’une fermière, qui reçut la visite de soldats castillans en 
débandade, après leur défaite à Aljubarrota en 1385. Nullement impressionnée, Joana 
de Gouveia les attaqua à coups de pot de lait, et en tua plusieurs. 
 Bien que le fait soit parfaitement légendaire, l’histoire de l’héroïque 
fermière est entrée avec sympathie dans la chronique portugaise. 
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 João das Regras 
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 João das Regras était un juriste portugais de la deuxième moitié du 
14ème siècle. Il est né à Lisbonne à une date inconnue, et il y mourut en 1404. 
 Il étudia à l’université de Bologne, et devint ensuite professeur, puis en 
1400 protecteur ( = recteur ) à l’université de Lisbonne. 
 Sa célébrité vient de l’habileté avec laquelle il défendit les prétentions à 
la couronne du Portugal de João, fils illégitime de Pedro Ier du Portugal et grand maître 
de l’Ordre d’Aviz, pendant la crise de l’interrègne de 1383 – 1385.  
 Cette période commença en 1383 avec la mort sans héritiers mâles du 
roi Fernando Ier et prit fin avec l’accession au trône de João Ier en 1385. Pendant cette 
période, de nombreux prétendants au trône du Portugal se firent connaître, et João das 
Regras réfuta systématiquement tous leurs arguments, sauf ceux de João, grand 
maître de l’Ordre d’Aviz. 
 Son intervention juridiquement très poussée élimina successivement les 
prétendants: 
-  Beatriz du Portugal, fille du roi défunt Fernando Ier 
- Le roi Juan Ier de Castille 
- Dinis de Cifuentes et João d’Alba de Tormes, les deux bâtards que Pedro Ier avait eu 
d’Inês de Castro. 
 Il laissa ainsi la voie libre à João d’Aviz, qui devint roi sous le nom de 
João Ier. João das Regras devint le principal conseiller du nouveau roi. 
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 João Pinto Ribeiro 
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 João Pinto Ribeiro est né à Lisbonne dans la dernière décade du 16ème 
siècle. Il étudia le droit canonique à l’université de Coimbra. 
 Il joua un rôle – clé dans la guerre de restauration, qui commença le 1er 
décembre 1640 à Lisbonne. 
 La France de Louis XIII et de Richelieu était en guerre contre l’Espagne 
de Philippe IV, et cherchait à affaiblir son rival en soutenant les insurgés portugais. Le 
mécontentement populaire portugais éclata le 1er décembre 1640 à Lisbonne.  
 Ce jour – là, les conjurés, menés par João Pinto Ribeiro, attaquèrent le 
palais royal, où logeait la vice - reine du Portugal, Marguerite de Savoie, duchesse de 
Mantoue.  
 La vice – reine ( on disait à l’époque: la reine du vice ) fut forcée à 
retourner en Espagne. João Pinto Ribeiro persuada le duc João de Bragança d’accepter 
le trône du Portugal, et le duc fut acclamé comme nouveau roi du Portugal sous le nom 
de João IV. 
 Un an après la restauration, João Pinto Ribeiro fut nommé membre du 
conseil du roi et curateur des archives royales de Torre do Tombo, à Lisbonne. 
 Il mourut à Lisbonne en 1649 après avoir publié de nombreuses 
oeuvres politiques et juridiques. 
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João IV 
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 João IV  ( 1604 – 1656 ) fut roi du Portugal de 1640 jusqu’à sa mort. 
D’abord duc de Bragança, il faisait partie de la plus haute noblesse portugaise. 
 Le Portugal était à l’époque sous l’administration espagnole, et le roi du 
Portugal était Philippe IV d’Espagne. Mais le pays gardait une indépendance juridique, 
économique et sociale, jusqu’en 1640.  
 Le premier ministre castillan, Olivares, à défaut d'argent, décida alors 
d'un plan pour unifier la monarchie des Habsbourg, suivant en cela l’exemple de 
centralisation opérée par Richelieu en France. Voyant définitivement menacés la 
séparation politique et administrative de l'état portugais garantie en 1580, et oubliés 
les compromis d'union seulement personnelle des différentes couronnes des Habsbourg 
avec celle du Portugal, qui gardait toujours son indépendance, ses privilèges, sa justice, 
sa monnaie, son empire fermé, et même parfois ses ambassadeurs particuliers, la 
noblesse portugaise décida de détrôner le roi Philippe IV. 
 Le 1er décembre 1640, João II de Bragance accepta la couronne 
portugaise, et permit la révolution aristocratique qui déposa au Portugal sans coup férir 
le roi Philippe IV. Il prit le nom de João IV. 
 João  IV fut un grand roi: il régna de 1640 à 1656, et son règne assista 
aux premières victoires des armes portugaises contre les castillanes, considérées 
invincibles jusque-là, et réussit l'expulsion des Hollandais du nord du Brésil, de l'Angola, 
et de Sao Tomé & Principe. Il lutta aussi en Inde, signa la paix en Europe avec la 
Hollande, et établit l'alliance avec la France contre la Castille 
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Filipa de Vilhena 
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 Filipa de Vilhena était la fille et l’héritière de Jerónimo Coutinho, vice – 
roi des Indes, et de Luísa de Faro. Elle épousa Luís de Ataíde, cinquième comte 
d’Atouguia. 
 Celui – ci étant décédé en 1640, sa veuve prit une part active aux 
préparations du soulèvement national en vue de restaurer l’indépendance du Portugal.  
 Elle conseilla à ses fils d’adhérer au mouvement révolutionnaire, et, 
pressée d’envoyer ses jeunes fils au combat, elle les arma elle - même chevaliers, en 
leur faisant promettre de ne revenir qu’une fois l’ennemi hors d’état de nuire.  
 On voit sur les timbres Filipa tendre l’épée à un de ses fils, tandis 
qu’elle invoque la croix de l’autre main. 
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Monument de la Restauration, Lisbonne 
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408                                 411                                 412 

 
 
 Le “ Monumento dos Restauradores “ est un obélisque, situé au milieu 
de la “ Praça dos Restauradores ”, à l’extrémité sud de l’Avenida de la Liberdade, à 
Lisbonne. Il commémore la libération du Portugal de la domination espagnole en 1640. 
Les statues allégoriques en bronze du piédestal représentent le Victoire et la Liberté. 
Les noms et les dates sur les faces de l’obélisque sont ceux des batailles de la guerre 
de la restauration de l’indépendance. 
 Le monument fut érigé en 1886 d’après un projet d’António Tomás da 
Fonseca, tandis que les statues allégoriques sont l’oeuvre de José Simões de Almeida 
et Alberto Nunes. Il a une hauteur de 30 mètres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 58 

Les grandes heures de l’indépendance portugaise 
 
 

La bataille de Montijo ( 1644 ) 
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 La bataille de Montijo opposa les Espagnols commandés par le marquis 
de Torrecusa aux Portugais de Matias de Albuquerque, en 1644. C'est l'une des 
grandes batailles de la guerre de Restauration du Portugal,  
 Après avoir quitté Campo Maior, l'armée portugaise commandée par 
Matias d'Albuquerque, forte de 1100 cavaliers, 6000 fantassins et 7 pièces d'artillerie, 
s'avança en Extremadura, dans le but de livrer bataille. L'armée espagnole du marquis 
de Torrecusa, composée de 2100 à 2500 cavaliers, 6000 à 7000 fantassins et 4 à 6 
pièces d'artillerie, vint à leur rencontre. Les deux armées s'affrontèrent a Montijo, le 26 
mai 1644. 
 Les Portugais disposèrent leurs forces sur une position élevée, les 
Espagnols en contrebas, les deux camps optant pour une disposition classique, 
infanterie au centre formée en tercios, artillerie en avant, et la cavalerie sur les ailes. 
Les Portugais renforcèrent la leur par 400 mousquetaires afin de compenser leur 
infériorité numérique.  
 La bataille commença vers 9h du matin, par une violente charge des 
ailes de cavalerie espagnole, sous le commandemant du baron de Mollingen, qui 
dispersa la cavalerie portugaise. Puis ce fut l'assaut des tercios espagnols, qui dans un 
premier temps firent reculer l'infanterie portugaise, parvenant même a rompre leurs 
lignes. Toutefois celle-ci parvint à se regrouper puis à contre – attaquer. Après un 
farouche corps à corps, les tercios espagnols, probablement mal soutenus par leur 
cavalerie, perdirent pied, et l'armée espagnole se retira en désordre. Le combat prit fin 
vers 15h, laissant les Portugais maîtres du terrain. 
 D'après la lettre de Matias d'Albuquerque au roi, les pertes portugaises 
s'élevèrent à environ 900 hommes tués ou blessés, celles des Espagnols furent 
nettement plus lourdes ( entre 2600 et 3800 hommes, ainsi que tous les bagages de 
l'armée et 4000 armes, chiffres qui sont généralement admis par les historiens des 
deux camps ).  
 Après avoir remporté cette importante victoire, les troupes portugaises 
se retirèrent dans les jours qui suivirent. La bataille mit fin aux prétentions du roi 
Philippe IV d’Espagne au trône du Portugal. 
 



 59 

Les grandes heures de l’indépendance portugaise 
 
 

 Matias de Albuquerque 
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 Matias de Albuquerque est né à Olinda, au Brésil, vers 1580. Il se 
distingua surtout comme administrateur dans l’empire colonial portugais. 
 En 1624 – 1625, le gouverneur général du Brésil, Diogo de Mendonça 
Furtado, fut capturé et déporté par les Hollandais, et Salvador da Bahia fut conquise 
par les Hollandais. Matias de Albuquerque, qui était capitaine – gouverneur de 
Pernambuco, fut nommé provisoirement gouverneur – général du Brésil, et il reprit la 
ville. 
 Nommé contrôleur des fortifications du Nord au Brésil, il mena avec des 
effectifs réduits une lutte incessante de guerilla entre 1629 et 1635 contre les forces 
hollandaises venues du nord, avec l’intention de conquérir tout le Brésil. 
 Rappelé au Portugal, il fut jugé responsable de la perte de Pernambuco, 
et emprisonné au château de São Jorge. 
 Rentré en grâce à la restauration de l’indépendance ( 1640 ), il 
participa à la défense du territoire portugais contre les Espagnols, et remporta la 
grande victoire de Montijo en 1644. 
 En récompense de cette victoire, il fut nommé comte d’Alegrete. Il 
mourut à Lisbonne en 1647. 
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La bataille de Roliça ( 1808 ) 
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 La bataille de Roliça fut la première bataille livrée par l'armée 
britannique pendant la guerre d'Espagne et du Portugal. Elle se déroula le 17 août 
1808 près du village de Roliça au Portugal, et opposa les Britanniques du général 
Arthur Wellesley de Wellington aux Français du général Henri Delaborde. 
 Dans les mois qui suivirent l'occupation du Portugal, Napoléon entreprit 
la conquête et le contrôle de l'Espagne. Espérant encore augmenter les difficultés 
françaises à pacifier la péninsule ibérique, Wellington débarqua début août dans la baie 
de Vagos, se joignant aux milices résistantes portugaises.  
 Junot envoya le général Delaborde pour harceler et retenir les 
Britanniques, jusqu’à ce que ses forces soient en position de s’opposer aux troupes 
anglo – portugaises. 
 Le 17 août, les forces françaises et anglo – portugaises se 
rencontrèrent à Roliça, près d’Obidos. Malgré une résistance française acharnée, les 
Britanniques et les Portugais remportèrent une éclatante victoire, le rapport des 
effectifs étant de trois contre un. 
 Cette victoire signifia l’évacuation du Portugal par les forces françaises 
de Junot. 
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 Jusqu’en 1835, les provinces portugaises étaient divisées en 
comarques, les territoires de l'empire colonial portugais en capitaineries. 
 La loi du 25 avril 1835 supprima la division en provinces et comarques 
et créa 17 districts continentaux et 4 sur les “ îles adjacentes “ (appellation des 
archipels de Madère et des Açores de 1822 à 1975). A la tête de chaque district, il y 
avait un administrateur général, dénommé gouverneur civil à partir de 1840. 
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 Ce système n'a connu par la suite que peu de modifications. Un 18ème 
district, celui de Setúbal, a été créé en 1926. Les quatre districts insulaires (trois aux 
Açores et un à Madère) ont été supprimés à l'entrée en vigueur de la Constitution de 
1976. Ces iles jouissent depuis lors d'un statut de région autonome. 
 La constitution de 1976 prévoyait la création de régions 
administratives en remplacement des districts, ces derniers subsistant de façon 
transitoire jusqu'à l'entrée en fonction des régions. Ce processus s'est cependant de 
fait arrêté après la réalisation d'un référendum n'ayant pas réuni le quorum de 50 % 
d'électeurs. 
 
 

1: Lisboa 
2: Leiria 

3: Santarém 
4: Setúbal 

5: Beja 
6: Faro 
7: Évora 

8: Portalegre 
9: Castelo Branco 

10: Guarda 
11: Coimbra 
12: Aveiro 
13: Viseu 

14: Bragança 
15: Vila Real 

16: Porto 
17: Braga 

18: Viana do Castelo 
 
 
 Les 27 septembre 1996, 17 septembre 1997 et 23 juin 1998, les 
postes portugaises ont émis trois séries de six timbres avec les armoiries des districts. 
 
 Entre 1986 et 1988, neuf émissions de deux carnets virent le jour. 
Chaque carnet contient, outre la représentation du blason du district, quatre timbres 
montrant une vue du château principal. 
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1) Lisboa 
 

                              
           2189 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1710: Castelo de S. Jorge 
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2) Leiria 
 

                       
           2188 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1697: Castelo de Leiria 
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3) Santarém 
 

                       
           2251 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1716: Castelo de Almourol 
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4) Setúbal 
 

                       
           2250 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1729: Castelo de Palmela 
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5) Beja 
 

                       
           2121 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1658: Castelo de Beja 
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6) Faro 
 

                       
           2186 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1686: Castelo de Silves 
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7) Évora 
 

                       
           2185 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1685: Castelo de Évora-Monte 
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8) Portalegre 
 

                       
           2190 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1709: Castelo de Marvão 
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9) Castelo Branco 
 

                       
            2124 
 
 
 
 
 
 
 

 
1677: Castelo de Belmonte 
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10) Guarda 
 

                      
           2187 
 
 
 
 
 
 
 

 
1697: Castelo de Trancoso 
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11) Coimbra 
 

                       
           2125 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1676: Castelo de Montemor-o-Velho 
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12) Aveiro 
 

                       
           2120 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1657: Castelo da Feira 
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13) Viseu 
 

                       
           2252 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1735: Castelo de Penedono 
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14) Bragança 
 

                       
           2123 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1665: Castelo de Bragança 
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15) Vila Real 
 

                       
           2248 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1736: Castelo de Chaves 
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16) Porto 
 

                       
           2253 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1717: Muralha Fernandina de Porto 

 



 79 

Les districts du Portugal 
 
 

17) Braga 
 

                       
           2122 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1666: Castelo de Guimarães 
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18) Viana do Castelo 
 

                       
           2249 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1730: Castelo de Vila-Nova-de-Cerveira 
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 Depuis la consitution de 1976, établie après la révolution des oeillets 
du 25 avril 1974, il y a une distinction entre le territoire continental, qui continue à 
être divisé en districts, et deux régions autonomes, les Açores et Madère. 
 Avant 1976, ces îles étaient intégrées dans le système normal des 
districts. Les Açores étaient divisées en trois districts ( les districts de Angra do 
Heroísmo, de Horta et de Ponta Delgada ), tandis que Madère ne formait qu’un seul 
district, celui de Funchal. 
 Actuellement, depuis 1976, les Açores et Madère sont deux régions 
autonomes.  
 En ce qui concerne Madère, le siège du gouvernement régional est situé 
à Funchal. La région est subdivisée en onze communes ( municípios ), dont les plus 
importantes sont Funchal et Porto Santo. 
 

 
1 juillet 1994: Armoiries de deux “ municípios “ de Madère 

 

                            
Mad. 183                                     Mad. 184 

                              Funchal                                  Porto Santo 
 
 
 En ce qui concerne les Açores, le siège du gouvernement régional est 
situé à Ponta Delgada, sur l’île de São Miguel, la capitale économique des Açores. 
 
 

18 novembre 1988: Armoiries de la région autonome des Açores 
 

 
Aç. 385 
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Le 1er juin 1946, la poste portugaise a émis une très belle série de huit timbres 
consacrée aux châteaux portugais les plus importants. 

 
Le château de Silves, dans le district de Faro, fut construit entre le 8ème et le 13ème 
siècle. C’est le château d’origine maure le mieux conservé du sud du Portugal. Il fut 
conquis après un long siège en 1189 par Sancho Ier, mais repris par les Maures en 
1191. Il fallut attendre 1242 pour le voir reconquis par les armées de l’Ordre de 
Santiago. 
 

 
675 

 
 
Le château de Leiria, dans le district du même nom, fut construit en 1135 par Afonso 
Henriques, le futur roi Afonso Ier. Le but était de renforcer la ligne de défense contre 
les Maures, entre Coimbra et Santarém. Le château fut conquis et détruit par les 
Maures en 1140, mais rapidement repris et reconstruit par Afonso Ier. C’est au château 
de Leiria qu’eut lieu, en 1254, la première réunion des Cortes du Portugal. 
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Le château de Santa Maria da Feira, dans le district d’Aveiro, date du 11ème siècle, et 
fut agrandi au 12ème siècle. Pendant la crise de 1383 – 1385, le château choisit le côté 
de la Castille, mais il fut conquis en 1385 par les partisans du Grand Mâître de l’Ordre 
d’Aviz, qui devint le roi João Ier. 
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Le château de Guimarães, dans le district de Braga, fut construit au 10ème siècle par 
Dona Mumadona Dias, pour défendre le monastère de la ville contre les Maures et les 
Normands. C’est à Guimarães que vécut Afonso Henrique, qui se défit en 1128 de la 
tutelle de sa mère ( bataille de São Mamede ) pour prendre le pouvoir au Portugal. 
Après avoir remporté en 1139 une éclatante victoire contre les Maures à Ourique, il se 
proclama à Guimarães roi du Portugal sous le nom d’Afonso Ier. Le nouveau roi fit de 
Guimarães la première capitale de son royaume, et fit complètement reconstruire le 
château. 
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Le château d’Almourol, dans le dsitrict de Santarém, fut construit au 12ème siècle, dans 
une série de fortifications édifiées par les Templiers dans la région Santarém – Tomar, 
pour contenir les incursions des Maures. Le château joua un rôle important dans les 
guerres contre la Castille. 
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Le château de Lisbonne, connu sous le nom de castelo de São Jorge, est un château 
d’origine maure, qui fut conquis définitivement par le roi Afonso Ier en 1147. Lisbonne 
étant devenue la capitale du royaume en 1255, le château fut la résidence royale 
jusqu’à la fin du 16ème siècle. 
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Le château de Bragança, dans le district du même nom, est un des châteaux les mieux 
conservés du Portugal. Construit au 12ème siècle, il avait une situation stratégique 
capitale dans les conflits avec la Castille et León, et changea plusieurs fois de mains. Le 
château est surtout célèbre pour sa splendide et imposante “ tour de la princesse “. 
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Le château d’Ourém, dans le district de Santarém, fut construit vers 1180 sur les 
bases d’une fortification maure, à la fin du règne d’Afonso Ier. Mais c’est au 15ème siècle 
que le château connut sa plus grande splendeur, après d’importantes rénovations 
entreprises par Afonso, quatrième comte d’Ourém. 

 
 

 
682 
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 En 1991, le gouvernement portugais entreprit un programme en faveur 
des villages historiques, “ O programa de Aldeias Históricas “, afin de sauvegarder, 
restaurer et promouvoir des villages dont l’origine est antérieure à la nation portugaise, 
situés en terres hautes, et formant des noyaux de défense pour la population 
environnante. Ces villages sont en général entourés de murailles rudimentaires. 

 

Dix villages furent inclus en 1991 dans ce programme: 

- Almeida 
- Castelo Mendo 
- Castelo Novo 
- Castelo Rodrigo 
- Idanha-a-Velha 
- Linhares da Beira 

- Marialva 
- Monsanto 
- Piódão 
- Sortelha 

 

A ces dix villages vinrent s’ajouter deux nouveaux centres en 2003: 

- Belmonte 
- Trancoso 

 

 

En 2005, la poste portugaise consacra 12 blocs de deux timbres à ces douze villages, et 
en 2006, un feuilet de 12 timbres représentant les douze villages historiques 
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2875/2886 

 
                      Sortelha        Idanha-a-Velha    Castelo Novo 
 
                 Castelo Rodrigo         Piódão          Linhares da Beira 
 
                               Trancoso                Monsanto               Almeida 
 
                               Belmonte                  Marialva          Castelo Mendo 
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Linhares da Beira 
 
 

 
Bloc 220 

 
Linhares da Beira fait partie de la municipalité de Celorico da Beira, dans le district de 

Guarda. 
Situé sur le versant ouest de la Serra da Estrela, les imposantes tours de son vigoureux 

château se voient de très loin. Elle reçut sa première charte des mains d’Afonso 
Henriques en 1169. 

 Il faut mentionner, à part son château, la chaussée romaine qui reliait Linhares à 
Mangualde, et l’église Matriz de Nossa Senhora da Assunção, de style roman, qui 

contient trois précieux panneaux attribués au grand maître portugais Vasco Fernandes. 
Il y a aussi un pilori de style manuélin, et un forum médiéval avec les armoiries du 

village, d’où on annonçait les informations importantes pour la population. 
 



 88 

Les villages historiques 
 

Trancoso 
 
 

 
Bloc 221 

 
Trancoso est une municipalité située dans le district de Guarda. 

Trancoso se trouve aujourd'hui encerclé de murailles de granit, qui furent le témoin du 
mariage du roi Dinis Ier du Portugal avec la Reine Sainte, Isabel d'Aragón en 1282. Un 

château médiéval, datant de 1160 et plusieurs fois remanié depuis, domine ce 
majesteux ensemble fortifié. 

Se détachent les églises paroissiales de Santa Maria et de São Pedro, la maison des 
arcs, du XVIème siècle, l'église de la Misericórdia, la maison du chat noir ( un curieux 

bâtiment de l'ancien quartier judaïque ), et le pilori, une pièce du plus pur style 
manuélin. 
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Marialva 
 

 

 
Bloc 222 

 
Marialva est un village près de Mêda, dans le district de Guarda. 

De part sa splendide position privilégiée sur une colline escarpée de difficile accès, le 
petit village de Marialva fut un important quartier militaire au moyen - âge. 

Des vieilles rues longées de murs et de portes gothiques mènent à une petite place aux 
allures médiévales. C’est ici que se trouve le pilori du XVème siècle, entièrement en 

granit, l’ancienne prison et le tribunal. 
L’église, avec son portail manuélin datant du XVIème siècle, est dédiée à Saint Jacques. 
Se trouvant sur le chemin emprunté par les pèlerins, Marialva commémore aujourd’hui 
encore la foire annuelle de Saint Jacques, le jour de la fête de cet apôtre ( 25 juillet ). 
En continuant vers le sommet, on arrive au majestueux château, l’un des plus grands 

de la région, d’où l’on jouit d’un magnifique panorama. 
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Castelo Rodrigo 
 
 

 
Bloc 223 

 
Fondée par Alfonso IX de León, ce village du district de Guarda devint portugais 

pendant le règne de Dinis Ier, vers 1300. 
Le blason de ce paisible village possède un détail qui le rend différent de tous les 

autres. Castelo Rodrigo ayant pris parti pour la Castille, le nouveau roi João Ier, après sa 
victoire d’Aljubarrota en 1385, obligea la ville à inclure les armes du Portugal dans son 

blason, mais en position renversée. 
Le château, qui avait pris partie pour l’Espagne, fut brûlé en 1640 à la Restauration. 
C’est un lieu de passage des pèlerins se rendant à Santiago de Compostela, et on 

raconte que St. François d’Assise y aurait passé la nuit. 
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Almeida 
 
 

 
Bloc 224 

 
Ville fortifiée du district de Guarda, elle ressemble vue du ciel à une étoile à 12 pointes, 

qui est le nombre de bastions qui l’entourent. 
Cette pacifique ville historique fut souvent un lieu de bataille et dut subir des sièges 

prolongés. Avec ses murailles et ses bastions, c’est l’une des plus intéressantes 
forteresses du monde, où est visible la technique de “ l’hexagone “ de Vauban, 

l’ingénieur militaire de Louis XIV. 
Le plus intéressant est une promenade originale le long des 2500 mètres du chemin de 
garde en haut des bastions, en suivant le trajet que les soldats parcouraient autrefois 

pendant leur tour de ronde. 
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Castelo Mendo 
 
 

 
Bloc 225 

 
Castelo Mendo est situé près d’Almeida, dans le district de Guarda. 

Edifié sur le haut d’une colline, entouré de remparts, avec des portes médiévales 
imposantes. En 1281, le roi Dinis Ier donna à la ville un droit de foire, qui devait avoir 

lieu trois fois l’an. C’est la première foire périodique du Portugal. 
C’est un village très pittoresque, entouré par de grandes vallées, qui conserve ses 

maisons simples en pierre, alignées le long de ruelles étroites. 
Il faut surtout mentionner l’église romane de Santa Maria do Castelo, l’église de São 

Pedro, l’église de São Vicente, qui était seulement fréquentée par les nobles, et le pilori 
manuélin avec une colonne de sept mètres de hauteur. 
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Sortelha 
 
 

 
Bloc 226 

 
Sortelha est un village près de Sabugal, dans le district de Guarda. 

Couronné d’un château construit sur un formidable ensemble rocheux, Sortelha 
conserve intacte son allure médiévale dans l’architecture de ses maisons rurales en 

granit. Le charme de ce village se doit à son allure médiévale et au fait que toutes les 
maisons, construites en granit et possédant généralement un seul étage, soient 

édifiées sur la roche et accompagnent le relief du terrain. 
Mentionnons la porte d’entrée du village, gothique et fortifiée. Puis le très beau pilori 

surmonté d’une sphère avec les armes de Manuel Ier, et l’ancien hôtel de ville. 
Sur le montant d’une autre porte, tournée à l’est, deux entailles sur la pierre 

représentent des mesures métriques ( la plus grande, une aune et la plus petite une 
coudée ), qui servaient de point de repère pour les commerçants médiévaux. 
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Belmonte 
 
 

 
Bloc 227 

 
Belmonte est situé dans le district de Castelo Branco. 

Couronné par la masse granitique de son ancien château, Belmonte fut le berceau natal 
du navigateur Pedro Álvares Cabral qui découvrit le Brésil en 1500. 

Les rues de cet ancien bourg – la première charte lui fut attribuée en 1199 par Sancho 
Ier – conduisent au sommet d’une colline où se dresse l’ancien château. Cette austère 

construction défensive est interrompue par une élégante fenêtre manuéline. 
Près du château, se trouve une petite église romano-gothique dédiée à Saint-Jacques, 
qui renferme à l’intérieur une Pietà sculptée en granit, émouvante par sa rude beauté. 
A Belmonte s’est installée une importante communauté juive, surtout au XVe siècle, 

quand les juifs persécutés dans le royaume de Castille ont trouvé refuge ici. Ils 
habitaient dans des maisons situées en dehors des murailles du château. 
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Monsanto 
 
 

 
Bloc 228 

 
Monsanto est un village près d’Idanha-a-Nova, dans le district de Castelo Branco. 

Au XIIème siècle, Afonso Henriques légua à l’Ordre des Templiers ce bourg reconquis aux 
Maures, et son Grand Maître, Gualdim Paes, y fit construire le château. Dans ce 

château-fort, les sépultures étaient creusées à même la roche pour recevoir le corps 
des valeureux chevaliers de la Reconquista. 

Le village fait partie des plus beaux ensembles urbanistiques du Portugal. Les maisons 
s’étagent sur la colline, utilisant en guise de murs les blocs de granit se trouvant sur 
place et parfois même un seul et unique bloc de pierre sert de toiture, raison pour 

laquelle on dit ici que les toits “ n’ont qu’une seule tuile “. 
Mentionnons encore quelques palais ornés d’armoiries, et la tour de Lucano du 14ème 

siècle. 
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Indanha-a-Velha 
 
 

 
Bloc 229 

 
Indanha-a-Velha est un village du district de Castelo Branco, qui fait actuellement 

partie de la municipalité d’Indanha-a-Nova. 
Son nom vient du wisigoth Egitânia.  

On y trouve des vestiges romains, comme le pont sur la rivière Ponsul datant du 
IIème siècle, un château construit par Gualdim Paes, maître de l'Ordre des Templiers au 

Portugal, ainsi qu'une cathédrale car il fut siège d'un évêché sous le règne des 
Wisigoths avant d'être pillé par les Maures au VIIIème siècle. On peut encore voir des 

restes de murailles et un pilori manuélin. 
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Castelo Novo 
 
 

 
Bloc 230 

 
Castelo Novo est situé près de Fundão, dans le district de Castelo Branco. 

Encadrée par la Serra da Gardunha, Castelo Novo surprend par ses belles demeures 
seigneuriales qui appartenaient aux familles nobles de la région. Son château, édifié au 

12ème siècle, fut en partie détruit lors du tremblement de terre de 1755. 
Sur le Largo da Bica, l’édifice médiéval des Paços do Concelho ( Hôtel de Ville ) nous 

livre plusieurs aspects curieux, notamment une belle fontaine baroque du XVIIIème siècle, 
adossée à la façade en granit, surmontée des armoiries du roi João V, ce qui contraste 

avec la simplicité médiévale de l’édifice. Derrière, l’ancien donjon du château, qui a 
perdu ses fonctions guerrières, indique maintenant l’heure aux habitants du village. 

Mentionnons encore la Lagariça, un énorme pressoir taillé à même la roche où pendant 
des siècles les villageois faisaient leur vin. 
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Piodão 
 
 

 
Bloc 231 

 
Village  faisant partie de la commune d’Agranil, dans le district de Coimbra. Le village 

est blotti dans la Serra do Açor. 
Entièrement construites en schiste, maisons et rues forment un joli ensemble uniforme 

interrompu par le bleu foncé des fenêtres et des portes de certaines maisons. 
Et c’est en réalité l’isolement qui conserva intactes les caractéristiques de ce bourg si 

ancien. Dans l’ensemble des petites maisons à deux étages, on remarque une 
charmante église dédiée à Nossa Senhora da Conceição, entièrement blanchie à la 

chaux, avec de pittoresques contreforts cylindriques. 
 
 

 


